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Derrière la Charrette de Pélagie* 
Lecture analytique du roman d'Antonine Maillet 

René LeBlanc et coll. 

Six étudiant(e)s de l'Université Sainte-Anne, en 
Nouvelle-Ecosse, inscrit(e)s à un séminaire sur 
l'oeuvre d'Antonine Maillet se sont engagé(e)s, 
plume en main, avec leur professeur, René Le
Blanc «derrière la charrette de Pélagie». La lecture 
collective de ce roman a suggéré au chef de file le 
plan d'un ouvrage de 142 pages qui se présente 
comme «une sorte de «clef-pour-la-lecture» de Pé
lagie-la-Charrette. 

L'initiative est heureuse. Le Prix Goncourt 1979 
n'est pas de lecture facile. Et puisque les recen
sions de l'ouvrage — et non pas les «recense
ments» — n'ont pas contribué, comme le fait re
marquer R. LeBlanc, à la compréhension de cette 
oeuvre ambitieuse et complexe, pourquoi ne pas 
tirer profit du travail de défricheurs d'une équipe 
de jeunes étudiants? 

L'ensemble n'est pas sans défauts, mais il faut 
savoir gré à ces francophones de la Nouvelle-Ecosse 
d'avoir osé mettre leur charrette en marche derrière 
celle de Pélagie et d'Antonine Maillet, chargée de 
leur bagage de commentaires. 

«Mes jeunes amis, leur écrit Antonine Maillet, 
vous m'avez fait saliver de plaisir en me rendant, 
reflétée dans vos yeux, ma charretée de person
nages, de contes, de rêves, de folies, de faits et dits 
burlesques ou héroïques que j'avais débourbée, sans 
trop savoir comment, des sables et marécages de 
mon inconscient.» 

Dans un premier chapitre, R. LeBlanc dégage 
les structures et les techniques du récit d'Antonine 
Maillet dont le développement s'inscrit à plusieurs 
niveaux de narration, passant du réel historique au 
réel mythique par l'intermédiaire du conte folklo
rique. 

Le deuxième chapitre dégage les étapes ma
jeures de la longue marche des déportés, du sud 
vers le nord, vers le lieu de leurs origines. Étapes 
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géographiques, étapes chronologiques, étapes bio
graphiques, étapes de l'amour généreux et du cou
rage héroïque, autant de jalons de «la reconstitu
tion progressive d'un peuple» sous l'inspiration de 
Pélagie, cette «amoureuse ramasseuse de peuples». 

Les trois chapitres suivants sont consacrés aux 
personnages. D'abord, celui de Pélagie: femme, 
«mère courage», amoureuse, héroïne épique éprise 
d'un capitaine mythique, Beausoleil Broussard. 
Directrice de caravane et prophétesse antique. 
«Symbole d'une revendication historique», détrô
nant la résignation d'Évangéline par sa détermina
tion à rebâtir. 

Tout un monde se greffe à la caravane initiale de 
sept personnes gravitant autour de Pélagie et de sa 
charrette: des individus et des familles, des 
comparses et des raconteurs, «sorte de choeur grec», 
porte-voix de l'auteure. Dix ans plus tard, ils seront 
tout un peuple à rentrer au pays par la porte arrière, 
sur la pointe des pieds. 

Le personnage de Bélonie a partie liée avec le 
folklore d'Acadie. Un pied dans le réel et l'autre 
dans le monde mythique, il est en quelque sorte le 
faire-valoir de Pélagie avec sa légendaire charrette 
de la mort. Provocateur. Celui par qui l'action sans 
cesse rebondit, passant d'un niveau à un autre, d'hier 
à demain. «Présence sombre», témoignant de la 
précarité de l'entreprise. 

Un chapitre analyse l'évolution de la langue et 
du style d'Antonine Maillet, de La Sagouine à 
Pélagie-la-Charrette. La multiplicité des person
nages de ce dernier roman et une maîtrise plus gran
de de son outil linguistique permettent à l'auteure 
de jouer avec aisance selon trois registres de com
munication: narration des événements, interven
tions des personnages, récits des raconteurs. 

Le dernier chapitre est consacré à l'humour par
ticulier de ce roman où les effets de drôlerie et de 
gaieté grivoise se présentent comme une thérapie 
aussi bien pour le lecteur que pour les acteurs de ce 
drame d'un peuple «en voie de s'arracher aux affres 
de l'exil», qui reconsidère l'histoire d'un oeil amusé 
et ironique, certain de pouvoir s'en sortir... 

En refermant le livre, on a le goût de relire le 
roman. 

Denise Robillard 

* Presses de l'Université Ste-Anne, N.É., 
1984, 142 p. 
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